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L’ÉLU local du Parti démo-cratique gabonais (PDG) dela commune d’Akiéni, dans ledépartement de la Lekoni-Lekori, Hermann Kamono-mono, à la tête d’une fortedélégation a entretenu, sa-medi dernier, à la place del’Indépendance de cette loca-lité, les populations sur leconcept «Appel à agir».EN présence des autoritésadministratives et politiqueslocales, Hermann Kamono-mono a expliqué que "Appelà agir", concept initié par leprésident de la République,Ali Bongo Ondimba, et mis enpratique par son directeur decabinet, Brice Laccruche Ali-hanga, veut que l’on fassedésormais de la politique au-

Hermann Kamonomono : "Le  chef de l’Etat nous demande de poser des actes et nous le faisons en son nom"
Mouvement "Appel à agir"
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Aux yeux du président de
l'Assemblée nationale, le
véritable adversaire de la
majorité présidentielle est
"le social :  la route, les voi-
ries, l'électricité, le chô-
mage, la vie chère (...)".LA rencontre entre le gou-vernement et les groupesparlementaires de la majo-rité à l'Assemblée natio-nale, vendredi dernier,dans la communed'Akanda, aura été riched'enseignements à plusd'un titre, notamment surle plan politique. Dans lamesure où, lors de son al-locution d'ouverture, leprésident de l'Assembléenationale, Faustin Bou-koubi, a décliné sa visiondu paysage politique dumoment en identifiant les"véritables adversaires" ducamp politique auquel ilappartient.Su ce point, Boukoubi a dé-claré: "l'opposition ne
constitue plus une menace
réelle pour le régime. En-
gluée qu'elle est dans ses
propres contradictions et ne
faisant plus fantasmer les
compatriotes de plus en

Faustin Boukoubi : "L'opposition ne constitue plus une menace réelle pour le régime"
Paysage politique 
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plus lucides et matures". Ve-nant d'un autre acteur poli-tique, ces propos auraientpu être assimilés à de l'ar-rogance, de la condescen-dance voire de la suffisance.Mais émanant d'un homme,dont la modération, la ré-serve, l'humilité, la finessed'analyse, etc., constituentdes qualités premières, cespropos ont une toute autrerésonance.Ils semblent surtout perti-nents. Vu que, ces dernierstemps, l'opposition sembleavoir perdu de sa superbe.Entre les différents regrou-pements (Coalition pour lanouvelle République, Coali-tion démocratique de l'op-position, Alliance nationaledes constructeurs, etc.), cecamp politique donne de

plus en plus l'impressionque seul l'exercice du lea-dership préoccupe ses té-nors. Les yeux rivés qu'ilsont sur l'échéance de 2023.  De fait, minée par des divi-sions internes, l'oppositions'érode de jour en jour, pre-nant le risque de perdre duterrain. Mais alors, d'oùpourrait provenir la me-nace ?  "Ce qui est suscepti-
ble de nous ébranler, ce sont
nos propres turpitudes qui
se caractérisent par la
condescendance, le nombri-
lisme, le démon de la divi-
sion, la manque de
patriotisme, voire l'absence
de loyauté avérée envers le
président de la République,
au point de ne pas vouloir
mettre en œuvre sa poli-
tique, tout en accusant les

boucs émissaires", a souli-gné Faustin Boukoubi.
COMMUNAUTÉ DE DES-
TINS • Dans une certainemesure, là aussi, les faitssemblent lui donner raison.Entre les guéguerres que selivrent en coulisse les parti-sans du camp présidentielet les actes qu'ils posent auquotidien, en méconnais-sant les principes qui gui-dent l'action politique dunuméro un gabonais, lesentiment que laissent bonnombre d'entre eux estqu'ils ont des agendas ca-chés. D'autant plus que, aupassage, ils se déchargentsur leurs adversaires poli-tiques ou supposés commetels.Pour ce qui le concerne,

l'élu de Pana n'en démordpas, affirmant: "notre véri-
table adversaire devient le
social : la route, les voiries,
l'eau, l'électricité, le chô-
mage, la vie chère, faiblesses
contre lesquelles nous de-
vons déployer toute notre
énergie, toutes nos intelli-
gences, toutes nos res-
sources". Ainsi donc, débarrassée dela menace appelée opposi-tion, la majorité fait face àla société, avec ses besoins.Donc aux revendications duplus grand nombre desconcitoyens. Ne pas y ap-porter satisfaction, revien-drait probablement àattiser la grogne sociale. Cequi serait une faute, d'au-tant que, a dit Faustin Bou-koubi, le sort du

gouvernement est étroite-ment lié à celui de sa majo-rité parlementaire. Unecommunauté de destins etd'idées "liée par la promo-
tion d'une politique de la na-
tion, celle définie par le chef
de l’État. Liée par la défense
tôt ou tard d'un même bilan,
celui de la majorité à la-
quelle nous appartenons
tous, autant que nous
sommes. Liée enfin par le ju-
gement, à tort ou à raison,
inhérent à la perception de
notre action au sein de l'opi-
nion nationale ou interna-
tionale".En première ligne danscette tâche, il revient augouvernement d'apporterdes réponses concrètes auxrevendications sociales.

Le Président de l'Assemblée nationale, Faustin Bou-
koubi, à l'ouverture du séminaire.
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Vue partielle de l'assistance, vendredi dernier.

Ph
o
to

 :
 F

. M
. M

o
m

b
o

Les officiels.
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La maire de la commune d'Akiéni, Régina Mali, sou-
haitant la bienvenue à ses hôtes.
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L'élu local de la commune d'Akieni, Hermann Ka-
monomono, lors de son allocution.
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trement. «Lorsque le chef de
l’Etat parle d’agir pour la po-
pulation gabonaise, cela signi-
fie tout simplement qu’il faut
faire de la politique autre-
ment. Cela signifie qu’il faut
être plus proche des popula-
tions, qu’il faut être désormais
plus pragmatique, plus réa-

liste et de ne plus faire de la
politique politicienne. Ali
Bongo nous a demandé de
poser des actes et nous le fai-
sons en son nom», a-t-il souli-gné.Pour joindre l’acte à la parole,l’élu local a offert un doncomposé de 20 motocy-

clettes, des brouettes, des dé-broussailleuses à la mairied’Akiéni et au Conseil dépar-temental, pour contribuer à lapropreté de la ville. Unchèque de 8 millions defrancs a également été remisaux femmes commerçantesde cette ville, afin de leur per-

mettre de fructifier leurs ac-tivités. Le lycée ToussaintPitty quant à lui a bénéficié de1000 rames de papiers, descalculatrices scientifiques,des ordinateurs, des photoco-pieurs et encres… 
«Loin de vouloir suppléer le
gouvernement», Hermann

Kamonomono a rappelé quece don est la  contributiondes fils et filles de la localitéde la Lekoni-Lekori, qui par-ticipent au progrès de Akiéni.Régina Mali, la maired’Akiéni, a pour sa part re-mercié la délégation et af-firmé que ce geste est lebienvenu car, il contribueraaux efforts entrepris par lesadministrations localesd’Akiéni, en vue d’améliorerles conditions de vie des po-pulations dans cette localité.Rappelons que cet énièmeacte du mouvement "Appel àagir" en faveur des popula-tions intervient quelquesmois après la descente desmembres de l’Association desjeunes émergents volon-taires (Ajev) à Lekoni, ou ilétait également question demettre en musique l’appel duchef de l’Etat.

Une vue de la mobilisation à la place des fêtes d'Akieni.
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